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Norbert ROBITAILLE et Robert R. BOURBEAU*: PRÉSENTATION DE LA RECHERCHE 
"MIGRATION DES GROUPES LINGUISTIQUES" ET DE SES PRÉOCCUPATIONS 
ACTUELLES 
(Communication présentée au 48e congrès de VACFAS, 
section de démographie, mai 1980) 
RÉSUMÉ 
Le premier volet de notre recherche pour le compte du Conseil 
de la langue française porte sur la situation des groupes linguistiques 
au Québec et sur les mécanismes de leur renouvellement. Notre étude a 
surtout porté sur l'ensemble du Québec pour la période 1966-1976. Nous 
avons cependant f a i t le même genre d'étude, quoique moins élaborée, pour 
les six régions que nous avons définies pour le Québec. On ret i re des ré-
sul ta ts , pour l'ensemble du Québec, que la mécanique du renouvellement de 
la population di f fère selon la langue maternelle. Pour les Anglophones 
et les Allophones, les composantes migratoires interprovinciales et inter-
nationales dominent, respectivement, alors que la mortalité est la pr inc i -
pale composante de l'accroissement négatif des Francophones et , pour ces 
derniers, la migration interrégionale est la principale composante de l 'ac-
croissement migratoire. Ces résultats sont obtenus après plusieurs correc-
tions afin de pa l l ie r les imperfections des données. 
Le second volet de notre recherche porte sur l 'évolut ion future 
de la composition linguistique de la population. Nous avons été amenés 
dans ce cadre à évaluer, à la lumière des données du recensement de 1976, 
les perspectives de Henripin et Lachapelle (1977) qui étaient fondées sur 
les données du recensement de 1971. I l nous a semblé que ces perspectives 
négligeaient d'attr ibuer une mobilité l inguistique vers l 'anglais aux per-
sonnes qui avaient, en 1971, déclaré avoir une langue d'usage autre que 
l 'anglais ou le français. Ceci nous amène à remettre en question les ré-
sultats de Henripin et Lachapelle montrant que des hypothèses très favora-
bles aux anglophones entraîneraient, au mieux, le maintien de leur impor-
tance relat ive dans la population québécoise. A notre avis, de tel les 
hypothèses auraient entraîné une augmentation du groupe anglophone. 
* Département de démographie, Université de Montréal, CP. 6128, Succur-
sale A, Montréal, H3C 3J7. 
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PRÉSENTATION DE LA RECHERCHE 
MIGRATION DES GROUPES LINGUISTIQUES" 
ET DE SES PRÉOCCUPATIONS ACTUELLES 
Par Norbert ROBITAILLE et Robert R. BOURBEAU* 
Communication présentée au 48e congrès de 1'ACFAS, 
section de démographie, mai 1980 
La recherche Migration des groupes linguistiques constitue une 
étape dans un projet â plus long terme, qui vise à mieux connaître la si-
tuation des groupes linguistiques québécois et les mécanismes de leur re-
nouvellement. 
Nous décrirons, dans la première partie de cette communication, 
les étapes de cette recherche dont résultera un rapport qui sera remis au 
Conseil de la langue française. 
* Département de démographie, Université de Montréal, C P . 6128, Succur-
sale A, Montréal, H3C 3J7. 
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Il nous a également semblé intéressant, dans la seconde partie 
de cette communication, de faire part de nos préoccupations actuelles con-
cernant les perspectives démographiques sur lesquelles notre recherche 
doitf déboucher. 
1. Présentation de la recherche 
Notre recherche s'est principalement intéressée au Québec. 
Nous avons divisé celui-ci en six régions dont cinq à l'intérieur desquel-
les lia minorité anglophone avait une certaine importance, soit l'Outa-
ouais, Montréal-Nord, Montréal-Iles, Montréal-Sud et les Cantons de l'Est, 
et une, résiduelle, comprenant le reste du Québec (Carte 1). 
Npus nous sommes limités dans le temps â la période 1951-76 en 
insistant tout particulièrement sur les deux derniers lustres pour les-
quels nous avons pu disposer de tableaux spéciaux provenant des recense-
ments de 1971 et 1976. 
1.1- La démarche générale 
Théoriquement, il serait intéressant d'étudier l'évolution des 
groupes linguistiques définis suivant la langue habituellement parlée. Mal-
heureusement, seul le recensement de 1971 nous donne une information qui 
s'approche de cette définition; elle provient de la question concernant la 
langue d'usage. On doit donc, si on veut suivre les groupes linguistiques 
dans le temps, se rabattre sur l'étude des groupes linguistiques définis 
selon la première langue apprise et encore comprise, que les recensements 
nomment la langue maternelle. Notre démarche générale a été la suivante. 
Dans un premier temps, nous avons calculé pour le Québec et ses régions 
les soldes migratoires selon l'Sge et le sexe pour les périodes 1951-61, 
1961-71 et 1971-76. Puis, cherchant à évaluer 1'importance relative de 
l'accroissement migratoire par rapport à la population de chaque langue, 
âge et sexe, nous avons calculé des taux d'accroissement migratoire net. 





l'usage, ce qui permet de comparer des taux calculés sur un intervalle 
de 10 ans â ceux calculés sur un intervalle de cinq ans. De plus, pour 
des raisons de commodité, nous avons supposé que la population évolue 
comme une exponentielle et avons calculé des taux d'accroissement instan-
tanêsO). 
Pour l'ensemble du Québec, ces taux d'accroissement migratoire 
net instantanés (taux de migration nette) par langue pour le total des 
deux sexes sont présentés dans les graphiques 1, 2 et 3 pour les périodes 
1951-61, 1961-71 et 1971-76. 
Sans faire une analyse exhaustive de ces résultats, on notera 
tout d'abord, pour les deux premières périodes, un maximum au groupe 
d'âge 25-29 ans dans la courbe des taux chez les Allophones et chez les 
Anglophones^). Pour la période la plus récente, on retrouve à peu près 
le même profil chez les Allophones, tandis que la courbe des taux des An-
glophones perd presque complètement son relief. 
D'autre part, si on regarde la position respective des courbes 
des trois groupes, on voit que la migration a eu un rôle important dans 
le renouvellement du groupe Allophone durant les deux premières périodes, 
rôle qui semble être devenu négatif durant la dernière période. Pour ce 
qui est des deux autres groupes linguistiques, 1'apport migratoire relatif 
semble beaucoup moins important tout en demeurant supérieur pour le groupe 
anglophone. 
En plus des données pour l'ensemble du Québec, nous disposons 
de données régionales qui se présentent sous une forme comparable à celle 
(1) Voir 1'annexe. 
(2) Afin de distinguer l'ensemble des personnes ayant une certaine langue 
maternelle de l'ensemble des personnes ayant la même langue d'usage, 
nous désignerons les premières par les termes Francophones, Anglopho-
nes, Allophones tandis que les secondes seront nommées par les mêmes 
termes sans majuscule respectant en cela la convention établie par 
Lachapelle (Lachapelle, 1979, p. 232). 
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Graphique 1 
Taux de migration nette par groupe de génération, 
selon la langue maternelle, sexes réunis, 
Ensemble du Québec, 1951-61. 
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Graphique 2 
Taux de migration nette par groupe de génération, 
selon la langue maternelle, sejces réunis, 
Ensemble du Québec, 1961-71. 
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Graphique 3 
Taux de migration nette par groupe de génération, 
selon la langue maternelle, sexes réunis. 
Ensemble du Québec, 1971-76. 
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que nous avons présentée plus haut. Le graphique 4 , qui concerne la ré-
gion de l 'Outaouais, i l l u s t r e bien le f a i t que chaque région a ses p a r t i -
cu la r i t és . Si on compare l 'accroissement migratoi re de l'Outaouais par 
langue, présenté dans le graphique 4 , à ce lu i de l'ensemble du Québec 
(graphique 3) dont nous avons parlé précédemment, on note tout d'abord 
que les niveaux d'accroissement migratoire sont bien plus élevés dans 
l 'Outaouais que dans l'ensemble du Québec. Ceci est bien sur du en gran-
de par t ie au f a i t qu ' i n te rv ien t i c i une composante in ter rég iona le . 
Nous n'avons pas i c i le temps d'examiner davantage les aspects 
régionaux de cet te recherche. Qu ' i l nous su f f i se simplement de rappeler 
que presque toutes les données compilées au niveau provincia l l ' on t égale-
ment été au niveau des régions, de t e l l e sorte q u ' i l nous est possible de 
mener, sur c e l l e s - c i , des analyses comparables à cel les que nous présen-
tons pour l'ensemble de la province. 
Pour bien comprendre la mécanique du renouvellement des popula-
t ions l i ngu is t i ques , i l f aud ra i t pouvoir éc la ter en leurs composantes les 
taux d'accroissement migratoi re que nous venons de vp i r sur les graphiques. 
Pour la période 1951-1961, on a bien peu d ' informat ion pour permettre une 
t e l l e analyse. 
Par contre, pour les périodes 1966-71 et 1971-76, les recense-
ments de 1971 et de 1976 nous fournissent une information r iche grâce, 
tout par t icu l ièrement, à la question concernant le l i eu de résidence cinq 
ans auparavant. Ceci devra i t permettre pour la dernière période (1971-
1976) de reconst i tuer toutes les composantes de l 'accroissement de la po-
pulat ion de chaque groupe l i ngu is t i que . 
C'est ce que nous avons présenté dans la par t ie supérieure du 
tableau 1 . La colonne to ta l montre que l'accroissement négat i f de 236 000 
personnes est le résu l ta t de la d i f férence entre un apport migratoire 
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Graphique 4 
Taux de migration nette par groupe de génération, 




Bilan démographique non corrigé 
début de période des générations présentëes en , 
selon la langue maternelle, sexes réunis 
1971-1976 ensemble du Québec, 
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3 4 1 8 2 . 
- 7 1 1 1 . 
5 4 2 7 . 
-1684 . 
- 1 5 9 8 6 4 . 





1 1095. : 
64984. : 
-6412. : 
- 3 0 2 1 8 . : 
- 3 6 6 3 0 . : 

















:TAUX D'ACCROISSEMENT MIGRATOIRE 
INTERNATIONAL ET ERREURS 
.-TAUX D'ACCROISSEMENT MIGRATOIRE 
:ET ERREURS 





: 2. 1 































Source: Données provenant du rapport final de la recherche "Migration 
des groupes linguistiques". A paraître. 
Notes: 
- Taux instantanés de dimension annuelle (%<>), 
( r . s . ) : résultant survivant. Nous ut i l isons l'expression "résultant 
survivant" af in de souligner le f a i t que les mouvements migratoires 
que nous enregistrons sont obtenus en opposant le l ieu de résidence 
d'un individu lors du recensement et son l ieu de résidence cinq ans 
auparavant. Cela s igni f ie qufon ne t ient pas compte des déplacements 
intermédiaires et des déplacements effectués par les personnes déco-
dées au cours de la période. L'expression "résultant survivant" a été 
puisée dans le Dictionnaire de démographie de Roland Pressât (1979). 
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de 189 000 personnes (81 000 entrants et 108 000 immigrants)'3 ' e t une 
perte migratoire de 218 000 personnes (155 000 sortants et 63 000 emi-
grants), à laquelle il faut ajouter une perte presqu'équivalente de 
207 000 décès. Chacune de ces composantes est ventilée, dans la partie 
droite du tableau, selon la langue maternelle. Ce qui frappe, tout d'a-
bord, c 'est que l 'effect if des emigrants, chez les Anglophones, est néga-
t i f . Ceci est évidemment dû au fa i t que la composante "erreur" de l ' e s -
timation des emigrants est négative et supérieure S 35 834. Ceci nous 
rappelle encore une fois, la suspicion que l'on doit entretenir vis-à-vis 
les mesures obtenues à part ir de méthodes résiduelles. 
Pour poursuivre l'examen des composantes de l'accroissement de 
la population selon la langue, il nous semble plus intéressant de nous ré-
férer aux taux d'accroissement présentés dans la partie inférieure de ce 
même tableau 1. On y voit immédiatement que la mortalité chez les Franco-
phones constitue la principale composante de l'accroissement négatif, 
alors que dans la mécanique du renouvellement des Anglophones et des AlIo-
phones, les composantes migratoires interprovinciales et internationales, 
respectivement, sont beaucoup plus élevées. D'autre part, pour toutes les 
composantes migratoires, le taux des Francophones est bien inférieur à ce-
lui des autres groupes linguistiques. 
Ces données sur les composantes de l'accroissement migratoire 
sont, dans notre recherche, comparées à des données analogues dont nous 
disposons pour la période 1966-1971, et nous aident à interpréter les sol-
des migratoires selon la langue dont nous disposons pour la période anté-
rieure. 
Nous avons, dans l 'étape suivante de notre recherche, éclaté 
les résultats suivant la région. Le tableau 2 présente ce que l'on ob-
(3) Entrants et sortants: se réfère aux mouvements interprovinciaux et 




Bilan démographique noir corrigé 
des générations présentées en début de période 
selon la langue maternelle, sexes réunis, 
" Outaouais, 1971-1976 
•.POPULATION AU 1ER JUIN (DEBUT P E R I O D E ) 
! P O P U L A T I O N AU 1ER JUIN (FIN P E R I O D E ) 
.-NOM8RE DE OECES 
!ENTRANTS I N T E R R E G I O N A U X (r.S.) 
: I N T E R P R p V I N C I A U X (r.S.) 
I M M I G R A N T S (r.S.) 
!SORTANTS I N T E R R E G I O N A U X (r,S.) . 
: I N T E R P R O V I N C I A U X (r.S.) 
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: I N T E R R E G I O N A L (r.S.) 
!TAUX D ' A C C R O I S S E M E N T M I G R A T O I R E 
: I N T E R P R O V I N C I A L (r.S.) 
.-TAUX D ' A C C R O I S S E M E N T M I G R A T O I R E : 
!INTERNATIONAL E T . E R R E U R S : 
!TAUX D ' A C C R O I S S E M E N T MIGRATOIRE 
:ET ERREURS 
:TAUX D ' A C C R O I S S E M E N T TOTAL 
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Source: Données provenant du rapport final de la recherche "Migration 
des groupes linguistiques". A paraître. 
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t i e n t pour VOutaouais. On réa l ise que le f a i t d 'é tud ier une des régions 
du Québec obl ige à ajouter une composante migratoi re in terrégionale au 
b i l a n . 
Ce b i lan de VOutaouais ne saurai t s ' i n te rp ré te r indépendamment 
des autres bi lans régionaux. Nous nous contenterons donc de souligner 
deux caractér is t iques de c e l u i - c i . La première concerne la présence d'émi-
grants néga t i f s , symptôme de la présence d'une erreur dans le calcul r é s i -
duel des emigrants. La seconde a t r a i t au comportement p a r t i c u l i e r des 
Francophones au plan régional . Alors que les taux d'accroissement i n t e r -
provinciaux sont i c i , comme pour l'ensemble du Québec, supérieurs chez les 
Anglophones et les taux de migration in ternat ionale supérieurs pour les 
Allophones, les taux de migration in terrégionale sont supérieurs pour les 
Francophones* 
L'étude des bi lans des autres régions v ien t évidemment, dans 
notre recherche, compléter cet aperçu concernant VOutaouais. 
Nous analysons également certaines variables susceptibles d'ex-
p l iquer le comportement migratoi re de la population québécoise. Ces va-
r iab les sont t i rées des recensements de 1971 e t de 1976. Pour certaines 
var iab les , nous disposons d' informations comparables pour les périodes 
1966-71 e t 1971-76. Ces variables sont le sexe, l ' âge , le niveau de sco-
l a r i t é e t l ' é t a t matr imonial. Pour certaines autres, les informations ne 
sont disponibles que pour la première période; i l s ' a g i t de la langue 
d'usage, du revenu, du l i eu de naissance, du l i eu de naissance des parents, 
de la connaissance des langues o f f i c i e l l e s e t de la période d' immigrat ion. 
Sans entrer dans les dé ta i l s techniques, mentionnons simplement que nous 
avons tenté de mener l 'analyse par var iable en suivant un modèle analogue 
à celui que nous avons u t i l i s é pour l 'analyse régionale. A i n s i , nous 
avons estimé des taux d'accroissement migrato i re résu l tant survivant ( r . s . ) 
(entrée, s o r t i e , immigration) pour les diverses catégories de chaque va-
r i a b l e . 
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Le tableau 3 présente ces taux d'accroissement pour l'ensemble 
du Québec de 1966 à 1971 suivant le l ieu de naissance. Si on examine 
tout d'abord l'ensemble des groupes l inguist iques, on voi t que le l ieu de 
naissance semble important pour expliquer le niveau du taux de sortie 
( r . s „ ) . Les personnes nées au Canada, mais hors du Québec, semblent 
avoir une propension à quit ter le Québec vers le reste du Canada quinze 
fois plus élevée que les personnes nées au Québec, la propension des per-
sonnes étant nées à l 'extérieur du Canada se situant à un niveau intermé-
dia i re. Lorsqu'on analyse cette variation de la propension à quit ter le 
Québec vers le reste du Canada selon la langue maternelle, on retrouve 
pour les Francophones et les Allophones des variations du même ordre que 
celles que l'on trouvait pour l'ensemble de la population alors que chez 
les Anglophones, la propension à so r t i r , déjà élevée pour les personnes 
nées au Québec, n'est multipliée que par quatre environ lorsque l'on passe 
a la catégorie "né à l 'extérieur du Québec, mais au Canada". Ici encore 
on pourrait pousser bien davantage l'analyse, mais là n'est pas l 'ob jet de 
cette brève présentation. 
1.2- La qualité des données 
La plupart des données ut i l isées dans ce rapport proviennent 
des recensements canadiens. Or, on connaît de mieux en mieux les l imites 
de cette source de données. Ceci nous amène à nous demander s ' i l est sou-
haitable de corriger les données avant de les u t i l i se r . En f a i t , nous 
croyons qu ' i l aurait été souhaitable de corriger, une fois pour toutes, 
les données avant de les analyser, mais cela n 'étai t pas possible. En ef-
fe t , on ne dispose d'estimations concernant les principales sources d'er-
reurs que pour les deux ou trois derniers recensements, et ces estimations 
sont évidemment bien trop sommaires pour qu ' i l soi t question d'effectuer 
des corrections exhaustives. Cependant, pour obtenir des séries chronolo-
giques cohérentes nous avons été obligés d'effectuer systématiquement 
deux corrections sur les données. Ces corrections consistent à répart i r , 
en 1976 pour la langue maternelle, et en 1971 et 1976 pour le l ieu de ré-
sidence cinq ans auparavant, les personnes qui n'ont pas répondu aux ques-
Tableau 3 
Estimation de composantes des taux d'accroissement migratoire ( r . s . ) 
selon la langue maternelle et le l ieu de naissance» 
population de 5 ans et plus en f i n de période, Québec, 1966-1971 
: : LANGUE MATERNELLE ! 
: i 
:LIEU DE ! 
!NAISSANCE i 
: TOTAL i 
» QUEBEC 
: CAN - QUE 























































































Notes: I = Taux d'immigration ( r .s . ) 
E = Taux d'entrée ( r .s . ) 
S = Taux de sortie ( r . s . ) 
SM = Taux d'accroissement migratoire interprovincial net ( r .s . ) 
( r .s . ) = Résultant survivant 
Taux instantanés de dimension annuelle (pour 1 000) 
Source: Données provenant du rapport f inal de la recherche "Migration des groupes linguistiques". 
A paraître. 
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t ions correspondantes du recensement. Dans les deux cas, la r épa r t i t i on 
s 'es t f a i t e au prorata des personnes qui avaient répondu aux questions. 
Pour ce qui est des autres problêmes comme le sous-dénombrement ou les 
changements de c o d i f i c a t i o n , nous nous sommes contentés d 'e f fec tuer cer-
taines correct ions tout au long du t rava i l sur des populations c le fs et 
avons p l u t ô t , face à des questions précises que nous nous sommes posées, 
cherché à vo i r dans quel sens pouvaient jouer les b i a i s . 
2. A propos des perspectives de population 
Nous aimerions, en terminant, t r a i t e r brièvement des perspec-
t ives de population qui const i tuent la prochaine étape de ce t r a v a i l . 
Nous nous proposons d 'e f fec tuer des perspectives de population pour le 
Québec et les six régions dont nous avons parlé plus haut. Nous ne nous 
sommes engagés que récemment dans cet te étape et n'avons bien sur pas en-
core de résu l ta ts à présenter. Cependant nous avons examiné les plus ré-
centes perspectives f a i t es pour le Québec selon l e groupe l ingu is t ique 
(Henripin e t Lachapelle, 1977). Nous aimerions soumettre quelques ré-
f lex ions concernant c e l l e s - c i . 
Ces perspectives pro je ta ient la population québécoise suivant 
la langue d'usage selon d i f fé rentes hypothèses de régimes sco la i res (^ ) . 
Les résu l t a t s , projetés pour l 'an 2001, nous ont surpr is tou t pa r t i cu -
l ièrement à cause des fo r t s e f f e c t i f s d'allophones et des fa ib les e f fec-
t i f s d'anglophones qu'on y retrouve. Nous avons donc examiné la méthodo-
logie u t i l i s é e pour ef fectuer ces perspectives de même que les hypothèses 
posées. 
Cel le-c i cons is ta i t à f a i r e des perspectives par langue mater-
nel le pour une population fermée. Dans un second temps, on a ajouté les 
immigrants e t les entrants et retranché les emigrants et les sor tants. 
(4) Les auteurs présentaient quatre options représentant d i f fé ren ts c r i -
tères d'admission à l 'éco le anglaise: le l i b r e choix, la langue ma-
t e r n e l l e , l ' op t i on Canada et l ' op t i on Québec. 
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Puis dans un troisième temps, on a effectué les t rans fer ts l i ngu is t iques . 
Nous ne voulons pas revenir sur les object ions méthodologiques avancées 
par Duchesne e t Termote (1977). Le débat a eu l i e u , e t i l faut attendre 
de soumettre les hypothèses de Henripin e t Lachapelle à un modèle plus 
sophistiqué pour évaluer vraiment l ' importance des b ia is découlant du 
choix de la méthodologie. Cependant, on peut maintenant comparer les hy-
pothèses de Henripin et Lachapelle aux événements recensés et vo i r si 
réel lement, pour l a période 1971-76, on a favor isé les anglophones. Dans 
le tableau 4 , on reprend les éléments du b i lan de la population pour l a 
période 1971-1976 par langue maternel le. Nous avons indiqué à côté des 
composantes migratoires les hypothèses de Henripin et Lachapelle; l 'hypo-
thèse favorable aux anglophones est en haut e t ce l le qui est sensée être 
défavorable aux anglophones est en bas. 
I l semble b ien, s i on exc lu t l a catégorie "emigrants et er-
reu rs " , que l ' on a i t favor isé légèrement les anglophones en posant, pour 
les sor tan ts , une hypothèse défavorable aux anglophones moins défavorable 
que la r é a l i t é apparemment observée (102 000 contre 80 000). Cependant si 
on a été favorable aux anglophones, on T a été bien davantage pour les a l -
lophones en leur donnant 40 000 immigrants de plus que ce que l 'on a ob-
servé, tou t en leur retranchant 45 000 personnes de moins que ce qui est 
apparemment observé à la catégorie émigrat ion. 
Mais i l y a un mais; i l s ' a g i t de l 'émigrat ion des anglophones 
qui est supposée êt re de To rd re de 40 000 à 50 000 d'après Henripin e t La-
chapelle e t pour laquel le on enregistre un nombre négat i f de -35 834 dans 
nos b i lans . I l est hors de question d 'expl iquer i c i de façon certaine ce 
-35 834 qui est le symptôme d'une erreur d'au moins -35 834. Ce nombre 
indique cependant clairement que le groupe de langue maternelle anglaise 
observé en 1976 a bénéficié d'un apport supplémentaire d'environ 75 000 â 
85 000 personnes au poste emigrants e t erreurs par rapport aux perspect i -
ves de Henripin et Lachapelle. On trouve, d 'autre pa r t , au même poste 
chez les Allophones un e f f e c t i f de 64 984 dont i l se ra i t vraisemblable 
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nel le en faveur du groupe anglophone, ce qui pourra i t annuler en par t ie 
ou en en t ie r l ' e r r e u r de -35 834. 
Quelle que s o i t l ' i n t e r p r é t a t i o n que Ton donne a cet te er reur , 
on peut comparer, pour 1976, les résu l ta ts obtenus par Henri pin et Lacha-
pel le â la r é a l i t é observée. 
Pour chacun des groupes l i ngu i s t i ques , la f igure 1 présente 
deux fourchettes pour l a période 1971-76. Celle en t r a i t s pleins présente 
les pourcentages observés. En raison des diverses correct ions qu'on a ap-
portées aux données, les pourcentages observés en 1976 ne représentent pas 
un point mais bien une fourchet te. D'autre par t , nous présentons en 
t r a i t s p o i n t i l l é s la fourchette de Henri pin e t Lachapelle pour l a même 
date. 
On ne sera pas su rp r i s , vu la d i f férence de 75 000 a 85 000 
personnes dans la catégorie "emigrants et e r reurs" , de constater que la 
r é a l i t é observée ( fourchette en t r a i t s ple ins) se trouve pour les Anglo-
phones bien plus rapprochée de l'hypothèse favorable aux Anglophones que 
de l 'hypothèse défavorable. 
Loin d 'avo i r favor isé les Anglophones, les hypothèses e t la 
méthodologie semblent les avoir défavorisés au p r o f i t des Allophones. 
C'est en e f f e t ce qu'on peut conclure si on considère que les données ob-
servées (publiées) sont relat ivement jus tes . 
S i , d 'autre par t , on c r o i t que les données publ iées, en dépi t 
des correct ions apportées j u s q u ' i c i , surestiment les pourcentages réels 
des Anglophones, i l f au t probablement en imputer la cause à des changements 
de déclarat ion de langue maternelle qui se seraient f a i t s au p r o f i t des An-
glophones. Si te l est le cas, l ' importance des changements de déclarat ion 
de langue est certainement un indice de la mobi l i té l ingu is t ique des gens 
qui ont effectué ce changement. 
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Figure 1 
Importance relative des trois groupes linguistiques au Quebec 
d'après la réal i té observée en 1971 et 1976 et d'après 
les résultats obtenus par Henripin et Lachapelle (1977) 
Sources: Perspectives de Henripin et Lachapelle: données fournies par 
les auteurs représentant les résultats intermédiaires de leurs 
perspectives 1971-2001 (1977). 
Données observées: Bourbeau, R., Robitaille, N.5 1980, p. 195. 
Note: Les données observées représentent les pourcentages minimaux et 
maximaux obtenus par différents auteurs suite à diverses correc-
tions apportées pour pallier certaines déficiences dans la col-
lecte et la compilation des données (Voir Bourbeau, R., Robi-
taille, N., 1980, p. 195). 
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Or, dans le modèle de projection on n'attribue pas, par la 
sui te, de mobilité l inguistique aux personnes de langue d'usage autre, 
présentes en début de période. I l s'ensuit donc que, si une bonne partie 
de l'excédent d'Allophones dans la population observée par rapport à la 
population prévue est attribuable à des changements de déclaration de lan-
gue maternelle, i l nous semble évident que les perspectives de Henripin 
et Lachapelle, en n'accordant pas de mobilité l inguistique aux Aliophones 
sédentaires, privent le groupe anglophone d'une source importante d'ac-
croissement et , de ce f a i t , le sous-estiment. 
La démonstration que nous venons de faire est évidemment un 
peu rapide. I l nous semble cependant, à la lumière de ce qui précède, 
que Ton ne devrait plus considérer, en attendant la publication de nou-
velles perspectives, ces perspectives comme étant favorables aux anglo-
phones. Elles sont, â notre avis, défavorables aux anglophones et favo-
rables aux aliophones. 
On peut donc conclure, si on t ient compte de l 'apport négligé 
des aliophones, que le jeu d'hypothèses le plus favorable aux anglophones 
( l ibre choix scolaire et migration favorable aux anglophones) aurait f a i t 




Voici un exemple de calcul d'un taux d'accroissement migra-
toire ( r . s . ) calculé à part i r des données du tableau 1. 
Le taux instantané d'accroissement total de dimension an-
nuelle r se calcule de la façon suivante: 
J976 
r = J_ log
 D1971 
5 p 
v - i ion 5791779 r
 - 4" l o g 6027765" 
-0,00799 
Le taux instantané d'accroissement migratoire total de dimen-
sion annuelle m se calcule en mult ipl iant le rapport de 1 accroissement 
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